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dans soit aibnegattou, d.tns san amour résigné, elle s'est cou- .. voir tout appris par hasard. Co principe admis, il était 6vi-
verte de uure et. a mieli dIo bonne foi la petite existence d'ant- -Icut. qu'il nec pouvait go présenter rue Mloncey avant 'niai.
clîorête doit j'ai, moi, prudemmîet hiabl1é maî vengeapnce, et De la rue de Btici, le baîronnet s'en alla donc chez RoýeaM-
,,ous laquelle -j'ai cachié mecs mystérieux projets. Suulemient, .oie. Rocamibolo était absent, et prenait en ce moment-là sa
le jour où elle a vu Fernand en aimer une autre, il est fortpos- eloîî d'cscrime rue Rochechoeuart.
siel qu'ett- ait eu le vertige, que le goufft% refurméô neu .it en- Mals le baronnet passait chez lui pour sont onrle, et avait à
t.r'ouvert cde nouveau... Si cela est, Baccarat n'est pas à crain- a dCvûtion 1ee gens du vicomite. lse fit servir Ur' COPicux
(Ire. Mais il peut bu faire encore qu'elle joue un petit rôle... lé-jeuner, fumua quelques cigares, dégusta une ltasse do thé, et
Alors, ou elle nie le dira, ou elle me cachera soigneuseent la itieidit p)atiemnment l'heure duosa visite ItBaccarat. Puis, vers
vérité. Dans le 1.rtLnier cas, c'est qu'ellc veut arrather son iiie heure, il remnit sur sa ti-t2 son large chapeau à borcOs un
Fernnd à Turquoiâe, et compte sur mon seeour8. Dans le bu- )eu grals, boutonna sn longue redingote, laça ses gros souliers)
cond, c'est qu'elle si- délie do moi; et alors... 1nit ses gants de coton, et s'en alla à pied, toujours absorbù

Le baronnet nie compléta point. ba pensée, il craignait de lana sa profonde znéditatioî.
arr-*tcr à cette làypothttso que Bacca-at deviendraitsor. anta- - Il est Cévide-nt, so disait-il, que je ne puis pas rester Plus
goniste. on-temps dans le doute. Aujourd'cui, je dois savoir à quoi

- La petite est forte, pensa-t-il, etj 'aurais pu, saur, soi, sot n'cîî t.xîir; et quand je le s 'aurai, j'aviserai un moyen conve-
amour, un faire quelque chose... Si elle est contre moi, j'aurai :ablù et discret de me débarrasser de cette petite Baccarat.
un terrible adversaire... Sir «Williams sonna à la grille de la rue Moncey avec l'hu-

Et le baronnet continua A rilver, oubliant l'heure qui pas- nilité craintive d'un mendiant.
sait, et les premiers rayons de l'aube le trouvèrcnt debout, àl la 1.l salua profondémenit le domestique qui vint lui ouvrir;
mý,n pilae, l'Snil rôveur et fix6 sur les grands arbres dépouil- à.s'inclina devant la femme de chambre comme devant une
lés du jardin. luchesse; il eut l'air d'admirer, avec la nalve convohe des

Cette nuit de méditation avait fait surgir, claire, nette, )auvres, le brillant équipage de la Ilaccarat. ressuscitée.
flamboyante, une idée unique dans le cerveau de sir Williamns: Quand la femme de chambre, sur un ordre de sa maitresse
cette idée, c'était l'arrêt de mort de Baccarat. 'eut conduit au boudoir, il y prit, sur le biord d'une ehaise,

- ;i elle m'a deviné, se dit-il, elle doit mourir. Si elle 'attitude d'un pauvra diable qui entrerait dans unpalais Peut

croit~ à mon repentir, sont zèle peut me gêner encore... etje dois a premnière fois.
m'en d(.barrasa,4er. La femme de chambre partie, sir Williams, demeuré seul,

Ceci brièvement formulé., air Williams quitta l'hôtel vers ~oreprit à méditer.
huit heures dii matin, et prit un fiacre aux environs de l'l.tel 'Mais cet homme était réellement fort et se défiait de tont-
de Ville. Il se rendit rue de Bnci.

On s sovien qu, l veileilsét.at djftprésnt .&eu isavait par expé-rience que si les murs ont souventdeg oreilles

fois chez madame Charmet sans parvenir à la rencontrer. -tonné,qoqesu.QisiBccrtaatpu-teloi
Deu moifsattraint ir Viliam ru deBnc ledésr *oI16 à quelque trou imperceptiblo, dissimulé-, dans les Plis

de pénétrer les secrets de Baccarat d'aboed ; ensuite r.it senti- l'une draperie ou sous le cadre d'un tableau.
ment dont le baronnet ne s-o rendait pas bien Compte ý-ncore- Ce fut alors que la pé.cheresse ouvrit l'armoire, par les
Cc sentimnent, confuisjusque.làl, datait dc la prmèev'iede profondeurs de laquelle les sous arr raient clairs et distinct
bir WVillianis à madamne Charmet, rl y avait deux jours. -lt cabinet <le tzilette dans le bot.,. Si- JillirW. put en-.

Sir WVilliams avait vula petit'Ajuive. Çettetête d'ange où tendre, alors cette conversation excentrique et décollettée des
rayonnait comme Un reflet lointain..dc l'Orient, cette beautéi leux pchcerfsses, et tout autre que lui, peut-Cètre, eÛt été fix6
cafatutine qui rappelait la gazelle du déeert, avaient vivement .,.ur-le-cimanîp, tout autre aurait cru il ce retour vers le vice
inîp)rî-siionuiC- 1*tmo de bronze du baronnet. %vcc l'aveuglement de la conviction. mais sir NViUiarts ne se

Toute c lme, si bi en cuirassée qu'elle soit, a son déCfaut imper- i rouva p'oint convaincu. Cc pouvait être une comédie jouée à
ceptiblic par où elle devient vulnérable. Celle dle air Williams, :on intention. Cependiant ces mots qu'il entendit distincteO
qui l-eîraisý;ait inacressiblie à tout sentiment humain, avait ce- nent :-Va rejoindre mon visiteur au salon, "l'Iimuresionnè-
prandant éprouvé tout àt coup un tressaillement, quelque chose -ent -assez vivement.
qu'on aurait pia romparer A cette émotion subite et rapide qui .Sir Williais connaissait. parfaitement. la distribution int6-
a'.mpare des 1plus li'raveq, sur le champ de bataille, à lheure Aù Acire de Fhlôtcl, et. s'il ignorait cependant la disposition.Par-
le canmon h'nnc. i iculière do l'armoire située dans le cabinet do toilette, au

Cette (-mot ion avait livré.% Bae,.;arnt lr% secret do sir Wil1 anins il savait que 1- ialon Ctait- assez GoignG dcette dtflièT
lianis. Cette attraction iytéi .0que la petite iniconnue ,.%ce pcbur qu'aucun p]iC.noimLne d'acoustique nc s'y pût
exerçait s;ur lui pouvait le perlre. pouie

Ne\'uf h uircs sonnaient au moment oùsah Williams sc pré- Or, si Baccarat le croyait réellement au salon, il était éi
renta rue de- Buci.dotenoeq'lepratscèmn.

La% N'icille servante ava. 1 sa leçon faite. etecoeq'leplaticrmu.
- Ma:uuc et îarti h' rau oir di,-cle.Ce,- rt-.exionsjetZrcnt une certaine perplexitté dans l'esprit

Oùest -elle allée ? ubannt
Ou . Ce fut même avec impatience qu'il attendit madame de0

QuJen saiedpas Fan-A.lplonse, ou plntt la personnie qu'il avait entcndue
ï_ ,adrvina-t-elle?îre.

El Joe ignr Wilasissate u etiu oidn Madamec do Saint-Alpbionse, à qui Baccarat n'avait fait

la cmain - i Wilasissat tli eti nluscas uctîne confidence. descendit fort naturellement au salon, n'y
la mainttrouva personne et inergala femmen de eba*.-.bre. 1elle-cl

- Tout ce qun je puis vaut; lire, c'est que madame m'a1 dit 1épt'îillit q'lea fait entrer le visitenr dans le boudoir.
qu'elle allait rute Moncey. ':Il( 'y rendit.

Le baronnût l'ava.t deviné:- niaie il était nëcessaire qu'il Sii r %il hams, son binecie ià la main, nxarninait en amateur
l'apprit de la bouchie de la servatt, î,Our qtu'il 0-Nât se> p)r1ý.n. 1-.,. peint irca du boudoir. Il se leva à demi en la voyant entrer
ter au petit hôtel. 5h-i Williamsi, aux Yeux dn Baccarat-a, neo - la <u'ol.n(éqtîieusemcnnt,

d6vit ienaavi~ e : qi eèt.it.paeé ir llhamsdevit La courtiszane lui rendit son salut pzr une renco
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